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ÉDITORIAL

UN CAPES À PRIX CASSÉ

Dans sa présentation de la « réforme de la formation initiale des profes-
seurs », notre ministre Élisabeth Borne signale de mauvais résultats « des 
dernières enquêtes internationales » et le fait que « l’École suscite de moins 
en moins de vocations ». Elle entend alors manifester un esprit de décision : 
« Nous devons regarder ces réalités en face. Et agir avec tous les leviers dont 
nous disposons. »1

« Tous les leviers » ? Va-t-on prendre conscience des effets délétères de 
l’appauvrissement des professeurs2 ? Va-t-on chercher des remèdes au cli-
vage de plus en plus marqué entre le goût de la recherche et le goût de l’en-
seignement ? La ministre parle, et elle a raison, de « l’émancipation par le 
savoir » comme du sens de l’École : la prospérité des discriminations, har-
cèlements, haines et humiliations sur le terrain de l’École sera-t-elle bien-
tôt prise réellement au sérieux et cessera-t-on de se contenter de vagues 
campagnes de sensibilisation ?

Aucunement. « Tous les leviers » dont le gouvernement dispose se 
réduisent apparemment à la plus platement gestionnaire des mesures qu’on 
puisse imaginer : faire augmenter mécaniquement la demande de réussite 
aux concours en en abaissant le niveau de difficulté. Pas besoin d’une licence 

1. https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/sites/default/files/2025-03/dp---r-forme-
de-la-formation-initiale-des-professeurs-36502.pdf
2. La ministre se garde de mentionner les données de l’Insee relatives aux revenus comparés des 
enseignants en France et dans les autres pays de l’OCDE : https://www.data.gouv.fr/fr/reuses/evolutions-
comparees-des-salaires-des-enseignants-francais-et-de-locde/#:~:text=Graphiques%20
comparant%20les%20salaires%20bruts%20statutaires%20des%20enseignants,%C3%A0%20
la%20moyenne%20et%20la%20m%C3%A9diane%20de%20l%27OCDE.

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/sites/default/files/2025-03/dp---r-forme-de-la-formation-initiale-des-professeurs-36502.pdf
https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/sites/default/files/2025-03/dp---r-forme-de-la-formation-initiale-des-professeurs-36502.pdf
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4	 ÉDITORIAL – VINCENT RENAULT

complète, pas besoin d’une année consacrée spécifiquement à la prépara-
tion du concours pour devenir professeur certifié : le futur professeur passera 
le concours dès sa troisième année de licence ; le nécessaire approfondis-
sement des connaissances disciplinaires ne pourra se faire qu’au cours des 
deux années ultérieures de master en INSPÉ.

On s’imagine sans doute que les étudiants prometteurs pourront être 
repérés et cueillis dans leurs plus fraîches années. Et comment ne pas sou-
haiter que des étudiants peu favorisés par la loterie sociale et n’ayant pas 
les moyens d’attendre deux années de plus l’assurance d’une paye trouvent 
dans l’enseignement à la fois une position et une direction ? Pour beaucoup, 
c’est une perspective trop lointaine ; et il ne fait pas de doute qu’un minis-
tère soucieux de justice sociale devra renouer avec l’esprit qui animait au 
départ les IPES3.

Mais c’est autre chose qui se profile ici. Peut-on parler d’une meilleure 
attractivité du métier alors qu’on met en place un recrutement bien fait 
pour accréditer l’idée d’un métier faiblement spécialisé ? Certes, le dispo-
sitif prévoit – mais pour 60 % seulement, pas même les deux tiers… – une 
formation sur les « savoirs et enseignements disciplinaires ». Mais comment 
exiger un investissement rigoureux, dans des écrits ou des oraux, dans des 
lectures, dans des méditations, de la part d’élèves-professeurs déjà lauréats 
de concours et qui devront, dès le master 2, affronter un demi-service d’en-
seignement ? Les professeurs certifiés pourront-ils encore envisager une 
préparation à l’agrégation ? (Et qu’en sera-t-il de l’agrégation elle-même ? 
N’érige-t-on pas un modèle de l’enseignant du secondaire qui fait du pro-
fesseur agrégé un contresens ?)

Cette réforme a une signification patente : l’école de la République n’a 
nul besoin de professeurs qui soient avant tout de bons connaisseurs de leur 
matière. Ne parlons même pas de goût pour la discipline qu’on enseigne ! 
S’agit-il ici des illusions du pédagogisme et de sa science des excipients ? 
Faut-il parler d’une cohérence entre cette réforme et le mépris dans lequel 
sont tenus de longue date les enseignants, surtout dans l’univers social dont 
ce gouvernement est particulièrement représentatif ? En tout cas, la repré-
sentation, sous-jacente à la réforme, de la fonction enseignante (qu’on ose 
prétendre revaloriser) a rarement été aussi piteuse : de braves didacticiens 
formés au plus loin des lieux de la recherche, voués à être de simples exé-
cutants des politiques ministérielles.

L’Appep ne saurait l’admettre ni se contenter de s’en lamenter. Elle 
continuera d’affronter, dans ce cas comme dans d’autres, les pulsions 

3. De 1956 à 1978, les Instituts de formation aux enseignements de second degré permettaient 
un pré-recrutement d’étudiants passant par la suite le CAPES ou l’agrégation. Sur le contexte de 
sa suppression, voir par exemple cet article du Monde du 29 mai 1978 (https://www.lemonde.fr/
archives/article/1978/05/29/la-suppression-des-ipes-met-en-cause-la-formation-des-maitres-
estiment-cinq-syndicats_2980102_1819218.html). Un autre article du Monde, daté du 18 février 
1972 s’interrogeait sur la réelle démocratisation du métier par les IPES : https://www.lemonde.fr/
archives/article/1972/02/18/le-mythe-de-la-democratisation-par-les-ipes_2381449_1819218.html.

https://www.lemonde.fr/archives/article/1978/05/29/la-suppression-des-ipes-met-en-cause-la-formation-des-maitres-estiment-cinq-syndicats_2980102_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/1978/05/29/la-suppression-des-ipes-met-en-cause-la-formation-des-maitres-estiment-cinq-syndicats_2980102_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/1978/05/29/la-suppression-des-ipes-met-en-cause-la-formation-des-maitres-estiment-cinq-syndicats_2980102_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/1972/02/18/le-mythe-de-la-democratisation-par-les-ipes_2381449_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/1972/02/18/le-mythe-de-la-democratisation-par-les-ipes_2381449_1819218.html
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Un CAPES À prix cassÉ	 5

anti-enseignantes qui se déploient notamment au sein de l’institution. En l’es-
pèce, elle veillera à ce que l’exigence de maîtrise disciplinaire se maintienne au 
plus haut4. Et avec ce nouveau numéro de L’Enseignement philosophique, notre 
association est légitimement fière, une fois de plus, de renvoyer une autre 
image des professeurs et des capacités qui font la substance de leur métier.

Vincent Renault
Président de l’Appep

25 avril 2025

4. Les nouvelles dispositions rendent les deux épreuves écrites du CAPES strictement disciplinaires. 
En revanche la deuxième épreuve orale, dite « entretien avec le jury », n’a pas été remplacée par 
une épreuve disciplinaire. On peut d’autant moins espérer que seuls les meilleurs candidats seront 
effectivement recrutés parmi les étudiants en cours de licence 3.
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QUESTIONS  
DE PHILOSOPHIE

	 9	 Jean-François RIAUX
Plaute « Lupus est homo homini » « L’homme est un loup pour 
l’homme »
La célèbre formule « L’homme est un loup pour l’homme » est le plus souvent 
immédiatement associée à Thomas Hobbes, penseur sans illusion sur la capa-
cité des êtres humains à édifier une société capable d’éliminer « la guerre de 
tous contre tous ». Hobbes n’est qu’un jalon dans la longue histoire de cette 
formule ; on se propose de l’approcher en remontant à Plaute, auteur comique 
latin. Cette approche consiste à en apprécier le sillage de l’Antiquité à nos jours, 
riche de rebonds multiples qu’il convient d’interroger.

	 23	 Martin BAUDROUX
Le silence de la nature. Autour du Traité 30 (Ennéades, III, 8) de Plotin
Dans le Traité 30, Plotin donne la parole à la nature. Celle-ci enjoint le philo-
sophe à se taire pour « comprendre en silence » comment elle-même produit. 
Au silence de la nature doit donc répondre le silence du philosophe. Spirituel 
sinon mystique, ce silence n’en reste pas moins l’aboutissement d’un effort 
philosophique pour cesser de penser la nature selon le prisme de la technique, 
comme on le fait depuis Platon et Aristote. On propose de suivre cet effort et 
de montrer que c’est par la philosophie, pour Plotin, qu’on apprend à écou-
ter, par un silence fort de raisons, le silence de la nature.

	 33	 Philippe PERROT
Descartes, les idées et les mots
La transcendance du langage complique la tâche du philosophe. Elle signifie que 
la vérité a commencé avant lui. La langue qu’il parle témoigne de cette anté-
riorité. Avant de se confondre avec les productions humaines dans le domaine 
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scientifique ou philosophique, la vérité réside en effet dans la présence jamais 
prise en défaut de tout ce qui est. C’est à cette « Présence » que s’alimentent 
les enfants et les poètes. Il y a chez eux une confiance qui consiste à croire que 
les mots qu’ils ont appris sont les mieux à même de nous en livrer les reliefs, 
les couleurs et les silences. Le philosophe peut se moquer de cette naïveté, 
il peut la contester, mais il ne peut pas la déclarer sans valeur sans se priver 
lui-même du fond de sa propre expérience.

	 47	 Camille LEROUX
Nature et religion dans les Propos d’Alain
Les récits mythologiques apparaissent toujours, pour le philosophe Alain, 
comme porteurs d’un sens symbolisant le rapport qu’entretient l’homme avec 
la nature et ses lois. La nature apparaît comme le premier et le seul véritable 
support de la connaissance. À travers cette étude, nous montrons comment, 
selon lui, le christianisme a hérité du paganisme pour constituer sa mytholo-
gie. Cette filiation se traduit par une transition des religions de la nature, pay-
sannes et fétichiques, vers une religion de l’esprit. Grand lecteur de Comte, 
il s’agit pour Alain de retrouver l’universelle humanité, quels que soient les 
âges et les coutumes. Derrière toute religion se retrouve la structure humaine 
en prise avec la nécessité naturelle qui s’impose à elle.

	 57	 Nikol-Nicole ABÉCASSIS
La visée du pré-réflexif, l’art et la philosophie : l’exemple 
de Merleau-Ponty
Depuis qu’une certaine partie de la philosophie a dit que l’homme était « jeté 
dans le monde », elle a accepté de se faire l’écho de discours qui voient dans la 
raison une faculté d’abstraction inapte à rendre compte de la vie véritable de 
l’homme. Si l’art, activité pour une grande part fondée sur l’intuition, peut, 
en établissant certains rapports audacieux avec ses matériaux, tenter de rendre 
cette dimension de la réalité de l’homme qui vit sans pouvoir penser claire-
ment ce qu’il est précisément en train de vivre, est-il bien sûr que la philoso-
phie, à moins de se perdre ou de se réformer, puisse s’aventurer avec succès sur 
ce terrain-là ? L’entreprise de Merleau-Ponty est un exemple remarquable de 
l’embarras qui touche l’activité philosophique quand elle commence à perdre 
confiance en la raison.

8	 DOSSIER ﻿
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